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(.1 fît. ','raîîîlî *,it<'.î.-, . )
tLte m a. iiî,u . 'iiiii lias-ttIi a tlolll etiiiî a îmiisicîir le dix ceii.

iilis qu l j V ieil$ de Le passer?
'I'iiîî îi. M îim;îî,je le eiiais ce le' 'iiaiciiri là ; il ii'est. pas5 11111.

vrie dui touît.

LA RÉCOLTE~ DU "-SAMIEDI" "livres,"

(.1 travers les jour-nux Parisiens.) U i fin
Quelqu'un dlemlandait hier à Naidau<l en tratin
-Quelles sont celles le vos chansons que vous venu app<:

aiiez le mîieux chîanter 7-Elk 1
Lui, sanis héesiter : -Dainî
-Celles qu'ouni eiiîeîd sieur qu'u

ILe capioral a reçu de sa promiise une lettre où
elle se Plaint (le lat lonigueur dtes jours ; il lui îré- ll s

ML~h~tieltî. unL peu, ina Chère U«iîîte, j'Li plus Muique.

qlue six cenits Jours et faire, trois Cents boules (le -C'est
soli à avaler-, cent c-iniquanite garides à prendre, chîanté, la
trenite-deux revues l'iîsteillatge à Pîasser et deux O011
patires (le godlillots à toucher, SOUS.

A 'assommîuoir . Lettre
- Il est trouble, votre iiîalaga .& M

-pq e faute. il y a eu" tanit dle trembiîle- nette. Vi
îients dle terre dlans le pays... C'est ça qui at re- (le mne ré~
imé le Vinti rolîîîe qui

bîillet. M1k
Uin iîaitre d'études se présenute danîs unîe ins- à faire so

titutioli. miêmie
-Avez-vous (le bons antécédenits 7 lui dlemiandle qu'elle ii

le directeur. perdrots.
-Certaîiniemîent, Motimieur, (bais toutes les niai- donc vit

sous oùt j'ai passé, out a étSsi contenit de mîes sur- prtur les
vices que l'ont îmi'a touj~ours reieicié dès les pie. (iiîaice.
iliiers jours.

Oit va
Danîs Ile seint d'une Société savantte :il pîeu
(it dles ililmbres se dispose il lire uit loîîg iié Su

mîoire sur les palimîpsestes assyrienus. qu'on pré
Le présidenit se lève et, avec bonhlomuie . un des té
-Ceux de nios lioiioralles collègues qlui jîréfè- cniit

reraieîtt jouer aux doinios sont priés de pamsser -- Est.
dlans lat salle à côté, pourrait

là, puisq
Boutade attribuée à un président d'assises : Versaires
Lat session était close après plusieurs acquitte-

ineîtts extr-aordlinair-es pour lat plupart. nI
Le président terinila la session par ces situ- it nia

pIes paroles adlressées à l'accusé et an jur-y . faut de
-Uit tel, Vous êtes libre ; vous atussi, Mes- se oe

sieu rs lues j urés Il seacos
-- donc ça,

Au Ratinolli-Cluli, on Présente un mîembl.re itou- L'enfi
veIlement élu à l'aimîabile (tuibollard. lat muain

-roîsur, (lit le dhoux gâteux, votre ligure Veux
lie îîî'est, pets iitcoiune... Je vous iii re'nconitré -Eh
quelque part?'... ça, toi ?

-Certaiemeînt liton. Je IL'y suis
jamaîlis allé.

-Ni mîoi loon plus I.

Aux examuens dle l'ilôCtel du VTille.
Le po~su.-ie-uol (e

iîoiselle, le nomn d'une femmîîe (lui aLit
porté l'épée.

L'élève, (sants hésiter). - Damue
Oclès.

Citez le coiffeur:
Le garçon commeinnce àt raser.

-avous fait mîal.
-Qui.
Il repasse le rasoir sur lat Pauîme

de sa, mîain.
-avous fa it il iîia I enîcore

-Oui.
Il1 repetsse plus icrqeiîît
-Et muainitenant?
-oujours mual.
-Que diable ! MAais où donc 1
-Au pied, un butor de cor...

X

sur le terrain.
t à torr-ents.
tin, pendant
ipar-e les épées,
miioins, hîommte

eur
-ce qu'on i

pas s'en tentir
Ue les dleux aid-
.sont traversés.

olisieur chauve
assommer l'en-
lat maisoit par
ils :

donc çi, fais
etc."
.nt, se passant

dants les chue-

bien 1 fais donc

A PRENDRE OU A LAISSERZ

Mon»sieu< r<p<i.-lasi(liiOSlCi<
nue Puis vivre sans~ vous!

reLuice r1eilol hlile etu a tIct'lai-e, ( ît us êtes Uni

cas douteux pour e) e, alors, nous nous itiarie-

Pi\S SYMPAT1IQUE DU 'OI'OT

jI((I<(i, liiiu<iueq. -N'aiiiez vous pets Votre
1 iceistea k, mionieîuri Paiî-d i r

l'audur.-AUcontriaire miais c'est lui qlui lie
îî;îiepas. Je Ili puis pas lui faire lat mîoindre

M.4'<sj'î, 'a litiste ! si t il Vois l>ierî-u, dis-
lui qu'il s'eil vîîiiite tout de ýsu iqv, jai abîsolumenuit
altAire à lui.

Bapise.-( u , imon sieu r. Et bi je ne( le Vois
pes qu'est-ce-que *ic lui dlirai

I N1) LI 1 lIT,'111E

-Le crédlit deIroi est-il lion
-T-ès cuit :inemiîit t M êime ses ibiei I Ion s amiis

lui prêtelit duî l'argentt.

LE PRQG01l'S N'EST ]>;\S BON 1>AR'IOU'I

//eujî't".-iîîi, es titmailles sont is'C
avec Raîoul !

Jîistimr.-Oui. J 'étais fatigué (le l'amtour fait
et la iuimiiile.

//i~>-i'tt.-Laiiourfait à lat îîîalcle ! Ex-

J14lme'. - Il é,ciivait, tonites ses lettres au

E'II'Z LES C<i:]'AltAlS(NS

La cèe ~Iogre C (le tii as l'ai r ! 'ru es
sale Com titih i porc~.

lVillie.- Palia, illeillima <lit que je suis sale coie]-
1îmimnî pore, qun'est-cm, qlue te pen ses dei cula?

Le pr.-Jepenise quek- Lt mière est un peu
dure pour le cocliohi.

AI) OUL lE JS'E' "Q ,

ii'm5' (le Cent livres a risqueîr ; tandlis (lit(- nmi j'enî ai croîis ceCits à sauve'r.

Uni Publiciste, <îiii dlevait (le
t ent à ut (lo ses f0urmisseuî-ý
envoya pour solde ses oeuvres
plètes.

-Monsieur, lui répondiît lo
itisseur, en lui renvoyant ses Volt
perruettez..uoi (le vous faire obs
qu'aujouirdl'hui on lie paie Ph

imais eii francs.

ulîcier surprcndl son valet (le elia
l'essayer un conmplet mlue le taillet
>rter pendant son ablsenîce.
lien, Baptiste, que faites-vous (loi
e !j 'ai tou jouis en>tenuîî direî à
Il banquier n'acceptait (les et~sq
s u'ils aient été end(ossés 1

danîs un salon où l'onl fait uii Pl
Elle at écouté attenîtiveimenit lat

vient d'exécuter un grand air.
bîeau, n'est-ce pets' bil ?... Elle
oL aiuie.
oui. .. imainitenan t, fau t lui doi 

d'une cuisinîière trouvée par soit ii
chère Antoi-

te dépaticlie toi
pond re par Cat-
te reiuiaitra, ce

L(anie s'eiitaite
nl marchié elle-
u'oilà.t-il pas
n 'apporte des

Donne-mîîoi
e toit mîoyen
faire dursir. A


